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LA

FILEUSE,

PARODIE D'OMPHALE.

Repréſentée pour la premiere fois sur le

Théâtre de l'Opéra Comique , le 8. Mars

1752 .

SCENE PREMIERE.

DAPHNIS feul.

Air. Réveillez-vous belle endormie.

'AIME Babet , elle l'ignore :

Hélas ! que mon fort eft fatal;

Faut-il , pour m'accabler encore,

Que mon ami ſoit mos rival!

Air. Nonje ne ferai pas.

Oui , près de Matamor , ma flâme eſt éclipſée.

Ce fameux Brigadier de la Maréchauſſée ,

Vient de ſervir Babet contre des Marodeurs s

Souvent par le courage on enchaîne les cœurs.

Air. Je vous prêtrai mon manchon.

Elle-même en ces lieux s'avance.
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SCENE II.

BABET , MATAMOR , GOTON,

Suite de l'Air précedens.

BABET.

E vous l'ai déja dit , Goton ,

J'ai beaucoup de reconnoiſſance.

GOTON.

Mais pour de latendreſſe non;

C'eſt fort mal fait.

BABET.

Que vous êtes caufeuſe

GOTON .

Non, mais je fuis très-curieuſe.

La, la , fans façon ,

Répondez donc ,

Dites oui ou non :

Ferez-vous quelqu'effort

Pour Matamor !

Ferez-vous quelqu'effort

DAPHNIS.

Air. Pour soumettre mon ame.

Babet , foyez fenfible

Pour cet ami généreux.

BABET.

Que ne m'eſt-il poſſible

De former pour lui des vœux.

DAPHNIS.

Mais le zéle qui l'animo

Mérite quelque retour.

BABET.

Daphnis ! .... Il amoneſtime,

Mais un autre a mon amour.

DAPHNIS.

Air. Oui ,j'ai tout vu.

Tout eſt perdu !

O Ciel , qu'ai-je entendu ,

Qui l'eût dit , qui l'eût crus
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BABET.

Air. Dequoi vous plaignez-vous?

De quoi vous plaignez-vous $

Cette tendreſſe me flatte.

De quoi vous plaignez vous ;

En ſeriez-vous jaloux &

DAPHNIS.

Ah! fi je le ſuis , ingrate ,

C'eſt au nomde monami.

Lorſque ſa gloire éclate,

Son amour est trahi !

BABET.

Air. Noussommes Précepteurs d'amour.

Eft-ce par crainte ou par pitié

Que fon intérêt vous occupe

DAPHNIS.

Si j'étois aimé , l'amitié ,

De l'amourſeroit bientôt dupe.

BABET.

Air. Enfait d'agriculture.

Ma ſurpriſe eſt extrême.

DAPHNIS.

Oui,ma chere Babet ,

Dès longtems je vousaime.

GOTON.

Nous voici doncau fait.

àBabet.

Aquoiſert votre trouble

Donnez-lui tout uniment

De ces fleurs de roman

Que l'on cueille en aimant,

Pour que l'intérêt redouble ,

Jouez un peu le ſentiment.

RABET.

Air. Monfieur en verité vous avez biende labonté.

Hélas ! pourquoi retardois-tu

Unaveu qui m'enchante

DAPHNIS.

Onrendpar un air de vertu ,

Lachoſe plus touchante,
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Al'Opera la probité

Prouve d'un rival le mérite ,

Et je l'imite.

GOTON.

Monfieur, en vérité,

Vous avez biende la bonté.

BABET .

Air. Vous voulez mefaire chanter.

Quetout ceci , pour Matamor ,

Soit toujours un myſtére.

DAPHNIS.

Vraiment je vous approuve fort.

GOTON.

Vous ne pouvez mieux faire.

DAPHNIS.

Jele crains depuis un inſtant

4

Bienplus que je ne l'aime.

BABET.

Mais quel vacarme l'on entend!

GOTON.

Taiſez-vous , c'eſt lui-même.

SCENE III.

MATAMOR , BABET , DAPHNIS..

MATAMOR,ſuivi d'une troupedeMaraudeurs,

à qui l'on amis les menottes.

Air. Malgré la bataille.

J

E viens , belle Veuve ,

Vous offrir encor

Une bonne preuve

Demon viftranſport :

J'ai ſçu tenir ferme

Contre ces lurons ,

Qui de votre Ferme

Grugeoient les dindons.

Air. De la Confeffion .

Les voici tous , qu'en voulez-vous faire

Répondez , ma chere.

Faut-il à vos yeux

Leshâcher ! J'en fais monaffaire
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BABET.

Ah! plutôt je veux

Vousdemander gracepour eux.

MATAMOR.

Air. Reçois dans ton galetes.

Je n'en fais pas à deux fois

Comme l'on voit faire à d'autres ,

Ma bravoure perd ſes droits

Quand l'amour fait parler les vôtres.

Se retournantvers les Marendeurs.

Allons faraux décampés ;

Mais n'y ſoyés plus ratrapés. bis.

Air. Quandjesuis dansmon corpsdegarde.

Si pour eux vous étes ſi bonne ,

Vous le ferez bien plus pour moi ,

Et je me flatte que perſonne

Ne mérite mieux votre foi.

Air. Adieu la feuille& leferment.

Vous devez m'aimer , je m'en vante.

د

C

BABET.

De moi vous étes admiré,

Etmême je vous avouerai

Que je ſuistrès-reconnoiſſante.

ΜΑΤΑΜOR.

Un cœur eſt ingrat enaimant,

Lorſqu'il n'eſt que reconnoiſſant.

BABET.

Air. N'ayez point tant demépris.

Je reſpecte vos vertus....

ΜΑΤΑ ΜOR.

Ceci m'a l'air d'un refus.

Je ſuis afſez bon;

Mais m'échauffe-t-on ,

Je ne vaux pas le diable ;

Demandez à Daphnis unpeu,

De quoi je ſuis capable ,

Morbleu ,

De quoi je ſuis capable

DAPHNIS bas àBabet.

Air. Stila qu'a pincé Berg-ob-foom.

Ménagez-le, je crains pournous.
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BABET à Matamor:

Allez , on fera tout pour vous.

ΜΑΤΑΜOR.

Vous me raſſurez , & j'eſpere

Avos enfans ſervir de pere.

DAPHNIS.

Air. Babet que t'es gentille.

Je tremble !

MATAMOR.

Tonminois

Aux cœurs cherche caſtille;

Et lorſque je te vois ,

Au fond du mien je grille :

Onparledemoi !

Mais l'Amour , ma foi ,

Eſt bien un autre drille !

Si les brigands monbras pourſuit,

Crac , l'Amouren croupeme fuit ,

Etmefait chanterjour& nuit.

Babet que t'es gentille! Bis.

Air. En paſſant deſſusle Pont-Neuf.

Vous veillez , dit-on , ce foir ;

Onpourra vous aller voir.

Pour premiere récompenſe ,

Accordez-moi ce bonheur.

RABET.

Volontiers , votre préſence

Nous fera beaucoup d'honneur.

MATAMOR voulant embraſſer Babet.

Air. S'y prend- on de cette façon?

Belle Fileuſe , vous m'aimez donc

BABET se reculant .

Ah! s'yprend-onde cette façon

MATAMOR déclame ce quifuit rapidement.

Quoi donc , pour un baifer, me refuſer ? Ma foi,

mon bijou , vous n'y penfez pas , chacun vaut fon

prix. Quel est votre goût , aimez- vous l'argent ? Je

fuis fait au tour , & malgré cela vous m'enviſagez

Air
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Air. D'une certainefaçon.

D'une certaine façon ,

Qui parbleu ne me plait gueres ,

Etvotre humeur preſque fierre

Me donne quelque ſoupçon ;

Vous recevez ma tendreſſe

D'une certaine façon

Quin'anonce riendebon.

BABET.

L'amour m'occupe ſans ceſſe ,

Etvotre flamme me bleſſe

D'une certaine façon.

ΜΑΤΑΜOR.

Air. Reveillez- vous , belle endormie.

La réponſe eſt entortillée ,

Etme cauſe de l'embarras.

BABET.

Je vais préparer la veillée , t

Regardant furtivement Daphnis.

Et d'yvenir ne manquez pas.

BABET.

Air. La mort demoncher pere.

Leſoin de ſe contraindre

Eſt un crueltourment;

Que nepeut-on ſans craindre ,

Avouer ſon amant !

Mais lorſqu'il nous inſpire

Pour lui le même feu ,

L'embarras de le dire

ر

Eſt ſouvent un aveu. Elle fort .

SCENE IV.

MATAMOR , DAPHNIS.

ΜΑΤΑΜOR.

Air. Adieu , mon cher laTulipe.

Ntre le zifte& le zefte ,

EVois , elle me laiſſe ici;

Qu'endis-tu , toi , mon ami

B
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Daphnis paroît rêveur& embarasse.

Parle donc !

DAPHNIS.

Je vous proteſte

Que.... Mais.... Oui .... Car.... Si ....

MATAMOR.

Comment! )

DAPHNIS.

Afſurément....

Elle a tort vraiment.

Air. Stilà qu'a pincé Berg- op-foom.

D'autant plus qu'elle est dans ſon tort....

ΜΑΤΑΜOR.

Depuis quand as-tu le tranſport !

DAPHNIS ſe remettant.

Babet pour vous eſt indéciſe ,

Etvoilà d'où vient ma ſurpriſe.

Air. Nonjeneferai pas.

:

Mais pour vous conſoler, ſi ſon air vouschagrine ,

Une autre vous chérit.

MATAMOR.

Quoi ! Cette Maigrechine

DAPHNIS.

Elle eſt riche& forciere , ainſi ménagez-la.

Vous lui rendiez des ſoins.

MATAMOR.

Que m'importe cela !

Air. Qu'est- ce qui veut sçavoir l'histoire de

Manon Giroux.

Avant qu'une autre Maîtreſſe

M'eut pincé le cœur ,

J'lavoyois pour ſa richeſſe ,

Comme fréquentateur ;

Apréſent bernic pour elle ,

Ne m'en parle plus ,

Quand d'nous l'amour ſe mêle ,

Adieu les écus .

Air. De Manon la Couturiere .

Elle peutme tirerde doute

Au ſujet deBabet; quoiqu'il m'en coûte,
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Comme tu dis , ménageons-la,

Suis-moi , ſçachons unpeu cela. Ilsfortent.

SCENE V.

MAIGRECHINE feule.

Air. Mais il est des momens .

P
Ourun ingrat qui me trahit,

L'amour partout me ſuit,

Me ſéche , me dévore :

Eclatez , mon dépit ! ... Mais ce dépit

Me parle encore

Pour un ingrat qui me trahit.

Air. Non , non , ma femme , il n'en est rien.

Je l'aimerois ! il n'en eſt rien,

Non , non, mon grand cœur penſe tropbien:

Puiſque l'on ſçait nous outrager ,

Sçachons-nous venger.

Sortez , fortez Démons cruels , des gouffres du Tartare,

Venez tourmenter un barbare.

Air. Sur ces coteaux .

Mais vaineffort!

Viens , hâte-toi , cher Matamor,

Viens , calmer moncœur !

As-tu de moi , cher trompeur,

Peur

Air. Des Trembleurs .

Le déſeſpoir me fuffoque;

Non , ſa froideur qui me choque

N'eſt point du tout équivoque ;

Je veux punir ſon forfait./

Air. Des Folies d'Espagne.

Sidans ſon cœur l'amour pouvoit renaître ,

Et qu'il parut me peindre fon regret.....

Fin des Trembleurs .

Non , garde-toi de paroître ,

Je t'étranglerois peut-être.

Je ſçais que ton amour, traître,

Me facrifie à Babet.
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Air, Non, je ne ferai pas .

Il vient , diſſimulons, moncœur foyez tranquile,

Un air d'indifférence eſt ſouvent fort utile.

SCENE VI.

MATAMOR , MAIGRECHINE.

MAIGRECHINE.

Ue me veut Matamor $

MATAMOR.

àpart.

Je viens vousconſulter.

MAIGRECHINE.

baut.

Reviendroit-il à moi ! ..... C'eſt beaucoup me flatter.

Air. Non , tu ne m'aimes pas.

Parlez , je vous écoute.

ΜΑΤΑ MOR.

Tirez-moi d'embarras .

MAIGEECHINE.

Pour vous rien ne mecoûte,

Vous le ſçavez , hélas !

ΜΑΤΑΜOR.

J'ai fur Babet undoute.

MAIGRECHINE.

Non, tu nem'aimes pas.

MATAMOR.

Air L'occaſionfait le larron.

Oje vois bien que vous êtes forciere ,

Parla ſambleu, comme vous devinez !

MAIGRECHINE.

Tu me l'avoues ,& tu vois la lumiere :

Tremble ! ...

MATAMOR.

Allons donc , vous badinez !

Air. Veux- tu sentir le raviſſement ?

Votre fureur

Ne peutàmon cœur

Caufer de frayeur ,

Etmavaleur
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Eſtà l'abri de la terreur.

Vousmenacez ;

C'est bien aſſez ,

Et furcela,

Reſtons-en là.

Undoux penchant

Ne s'inſpire point à l'amant

Par un air méchant.

Air. Des Triolets .

Sur ce que Babet peut penſer,

Que votre ſcience s'explique.

Si mon amour doit s'offenfer

De ceque Babet peut penſer ,

Alors je ſçaurai la laiſſer ;

Mais avant , par un tour magique ,

Sur ce que Babet peut penſer ,

Quevotre ſcience s'explique.

MAIGRECHINE.

Air. Des vapeurs .

L'eſpoir de la trouver volage

M'engage

Acet effort :

Evoquons des demeures ſombres,

Les ombres.

Quel noir tranſport !

Mes cheveux dreſſent ! Je friſſonne !

Je vois les enfers

Entr'ouvers .

Le jour fuit ! L'air s'embraſe ! Il tonne !

J'ai des vapeurs.

Je me meurs.

E'VOCATION.

Elle trace des cercles magiques avecſa baguette.

Manes du tendre amour& de la bonne foi ,

Ombre de la pudeur paroiſſez devant moi !

De la fidélité , chere ombre , qu'on néglige !

Ombres de l'amitié , du goût & du bon ſens....

Elle redouble les cérémonies magiques .
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Ilsfonttous ſibienmorts, que le plus grand prodige

N'opereroit pas plus que mes accens.

L

Air. De tous les Capucins du monde.

Pour cette fois-ci j'y renonce.

ΜΑΤΑΜOR.

Labelle chienne de réponſe !

J'aurois crû le Diable moins fot ;

De tapromeſſe tu t'écartes.

MAIGRECHINE.

Vous enappcendrez plus tantôt ,

Carje m'en vais tirer les cartes.

SCENE VII.

04

Le Théâtre change & représente une Veillée ,

Ecreigne ; une vieille eft occupée à filer au rouet , &

s'endort de temś en tems , pendant lequel deux jeunes

perſonnes quittent leur ouvrage pour jouer au pied de

bœuf, & le reprenent quandla vieille s'éveille. Babet

d'un autre côté devide dufilſur les mains deDaphnis,

tandis que Matamor , une quenouille au côté , s'amuse

à filer, &c.

:

F

CHEUR.

Ilons , filons nos amourettes ,

Et ſçachons à propos ménagernos plaiſirs.

MATAMOR.

Air. Des Découpures.

S'il eſt vrai qu'Hercule fila ,

Suis-je ridicule

Plus que feu Monfieur Hercules

S'il eſt vrai qu'Hercule fila ,

Il m'eſt bien permis d'avoir ce plaiſir-là.

Filons tous , filons tous ;

Rien n'eſt ſi doux:

On ſçait plaire aux belles ,

En les prenant pour modéles.

Filons tous , filons tous ,

Rien n'eſt ſi doux.

Filantpour elles ,
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L'amour file pour nous.

CHEUR.

Filons tous , &c.

Une petite Fileuſeſedétachedu groupe , & danse une

Fileuse, tandis que les autres exécutent tout cequiſe

pratique dans une Veillée de Village. Ceci améneune

Ronde.

Air. Toujours va qui danſe.

MATAMOR , àBabet , la prenant

Premier Couplet.

Pour changer un peu de plaiſir ,

Et gagner votre bienfaiſance ,

A mes dépens j'ai fait venir

UnMarchand de cadence.

parlamain.

Ilparoît un Menétrier de Village.

Hé! tout juſtement le voilà ! /

Pere Une contredance.

Ta , la , la , la , la , la , la , la.

Et toujours va qui danſe.

On chante le refrein en danſant en rond.

BABET.

Un Petit- Maître , l'auttre jour,

Me vantoit ſon train, ſa naiſſance ,

Un Berger conduit par l'amour ,

Timidement s'avance :

Son airfoumis ſi bien parla,

1

Qu'il eut la préférence.

Ta , la , la , &c.

Et toujours va qui danſe.

Une Bergere.

Lize, que trompoit ſon Berger ,

Gémiſſoit ſur ſon inconſtance ;

Mais Colinet , pour l'en venger ,

Montra tant d'éloquence ,

Que Lize , depuis ce tems-là ,

S'en tient à la vengeance ,

Ta , la , la , la , &c.

Ettoujours vaqui danſe.

!
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SCENE V111.

MAIGRECHINE & les Acteurs précedens.

Elle reste quelque tems à les confiderer.

Air. Pan panpan panpan pan pan.

AH! tout mon reſſentiment

Se réveille à cet outrage ;

Sans reſpecter mon tourment

On retientici mon amant.

Pan pan pan, &c.

Vous allez ſentir ma rage,

Pan pan pan,&c. ElleveutsejetterfurBabet.

MATAMOR l'en empêchant.

S'il vous plaît , Madame , un moment.

Toute laVeillée s'enfuit en désordreen chantant.

Sauvons-nous , ſauvons-nous, ſauvons-nous ,

CarMaigrechine eſt en couroux.

CHOUR.

Sauvons-nous, &c.

SCENE IX.

MAIGRECHINE , MATAMOR.

MAIGRECHINE.

Air. De la Pierfitoire .

L
Evoilà , cet homme ſi vaillant ,

Cehérosque je trouve filant.

Quoi donc, la perle des Brigadiers,

Change en quenouille tous ſes lamiers !

MATAMOR.

Vousy trouvez donc du mal s

MAIGRECHINE.

Ce franc animal ,

Pourme narguer donne lebal!

MA
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MATAMOR.

Vousy trouvez donc du mal !

MAIGRECHINE.

Perfide , brutal.

Tremble ſur ton amour fatal !

MATAMOR jettant la quenouille & le fuſeau.

Que voulez-vous dire , expliquez-vous.

MAIGRECHINE.

A ton tour , parjure , fois jaloux ,

Ta Babet te préfere un rival.

Qu'entens-je !

MATAMOR.

MAIGRECHINE.

Ytrouvez-vous donc du mal f

MATAMOR furieux .

Air. Tredam, Monfieur Thomas.

Par la fang , par la mort ,

Connoît-on bien Matamor

Sçait-on que d'un revers de bras

Je vous couche un Lion à bass

Qui jadis n'étant que cadet,

Fait fuir le Guet.

Je ſuis retors & fubtil;

Mon rival donc ignore-t-il

Que mon eſpadron a le fil ?

Air. Du Confiteor.

)

Vous qui ne valez pas un chien,

Etqui réguiſez la vengeance ,

Secondez-moi.

MAIGRECHINE.

Je le veux bien.

ΜΑΤΑΜOR.

Quoi , morbleu ! c'eſt moi qu'on offenfe !

Ah , ouida , Madame Babet ! ....

Comment ſçavez-vous leur ſecret !

MAIGRECHINE.

Air. Des Fleurettes .

Babet a fait remettre

Afon nouveau-vainqueur ,

ParGoton une lettre,

1
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Dont voici la teneur.

", que nos ardeurs foient ſecrettes ;

ود Au jardin venez ce foir.

Comptez-vous qu'il l'ira voir

Pour des fleurettes !

ΜΑΤΑΜOR.

Air. Si tu avoisconnu M.de Catinat.

Ils n'y feront pas ſeuls ; non , par la ventrebleu ,

Je les joindrai bientôt , & nous verrons beau jeu.

Vous en ſerez témoin : Je les mange tous deux.

MAIGRECHINE.

Pour moi , fon déſeſpoir eſt un préſageheureux.

SCENE X.

Le Théâtre change, & repréſente lejardin de Babet

&les ténébres de la nuit.

BABET , DAPHNIS arrivansà tatons.

DAPHNIS.

Air. Fuis le danger.

0

Or ſur tes pas

L'Amour m'amene.

BABET.

Parle bas.

DAPHNIS.

Ne crains pas .

La gêne.

BABET.

De t'embrafer

Suis-je certaine

DAPHNIS.

En douter , c'eſt cauſer

Ma peine.

Air. Dans nos hameaux lapaix& l'innocence.

Fais le bonheur de mon ame ravie ,

Comble mes vœux , engage-moita foi.

Ce jour charmant efface de ma vie

Tous les inftans que j'ai paſſes ſans toi.



Parodie d'Omphale. 19

Ah! fur les jours que le deſtinme marque,

Regne , Babet , juſqu'au dernier moment;

Mais ſi tu veux les ſouſtraire à la Parque ,

D'unprompt retour couronne ton amant.

SCENE ΧΙ.

MATAMOR , MAIGRECHINE , dans l'obscu-

rité de la nuit, &setenant par la main.

MATAMOR.

Air. Des Trembleurs.

と

NE VOIX ſe fait entendre.UNE

い

BABET.

Ah ! viendroit-on nous ſurprendre $

Cher Daphnis , quel parti prendre

DAPHNIS.

Je ne ſçais pas , mais j'ai peur.

RABET.

De loin on parle , je tremble.

ΜΑΤΑΜOR.

'Ah! ſi je les trouve enſemble !

BABET .

On parle encor , ce me ſemble.

Viens , fuyons....

DAPHNIS.

1

Ilsvont d'uncôté opposéàlavoix,àpaschanselans.

Ah, quel malheur !

MAIGRECHINE.

Air. Du Prevêt des Marchands.

Avançons , ſuivez-moi , mon cher.

MATAMOR.

Par ma foi , je n'y vois pas clair :

Mais vous qui pardes tours célébres.

Changeriez le Soleil en four ,

Tachez d'éclaircir les ténébres.

MAIGRECHINE fait des hiérogliffes dans

l'air avecsa baguette, & le jour paroît.

Oui , ſoit : Nuit , faites place au jour.
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Air. De Manon la Couturiere.

Ciel! Ciel:

{

DAPHNIS.

BABET.

ΜΑΤΑΜOR.

Que vois-je ! eſt-ce un rêve !

Quoi Daphnis ! un ami.

MAIGRECHINE.

Tire tonglaive,

Punis ces amans odieux ,

Ouprête-moi ton ſabre.

DAPHNIS.

ODieux !

BABET.

MATAMOR.

Air. Du Noel Suiffe.

Avant quema rage

Vange cet outrage ,

Par plaifir , je veux

Les confondre tous deux.

Ma foi , c'eſt dommage

D'être découvert ,

Avant le potage ,

En être au deffert.

DAPHNIS.

BABET. }
Hé! faites-nous grace.

ΜΑΤΑΜOR.

Oui-da , je t'en caſſe !

Point de fubterfuge ;

Qu'unDiable me gruge

Tout comme un lardon

Si j'accorde pardon.

Il tireBabet par le bras, toute tremblante .

Air. F'fuis bien aiſe de vous l'dire.

Vous qui gémiſſez , pour la forme ,

Après ce que j'ai fait pour vous ,

Croyez-vous donc que l'on m'endorme
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bis.
(

En roulant les yeux en deſſous S

Vous faites ici la honteuſe ,

Et qui pis eft , la vertueuſe ,

Jſuis bien aiſe de vous I'dire enfin ,

C'eſt qu'ça n'vous va brin,

C'a n'vous vabrin.

MAIGRECHINE.

Air. Reçois dans ton galetas.

Toncourroux ſe réfroidit ,

Frappe , voilà tes victimes ;

N'écoutes rien.

ΜΑΤΑΜOR.

C'est bien dit.

Vous allez expier vos crimes ,

Il les prend tous deux.

Etmalgré tous vos fermens ,

Vous allez ceſſer d'être amans.

Air. Nous nous marierons Dimanche.

Oui , pour vous punir ,

Je vais vous unir ,

Donnez-lui votre main blanche,

Qu'il ſoit époux ,

Puiſque pour vous

Ilpanche;

Il s'ennuiera ,

Jeprendraima

Revanche ;

Ets'il est cheri

Juſqu'au Samedi ,

Ce feramon tour Dimanche.

DAPHNIS & BABET.

Air. Chantons Letamini.

Puifque votre belle ame

Protége nos amours ,

Dans des tranſports de flame ,

Nous pafferons nos jours.

MATAMOR.

Ça n'durra pas toujours. ter.
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MAIGRECHINE.

Reçois ma main, puiſque tu leur pardonne ,

Et que l'himen....

MATAMOR.

Celui-là n'eſt pas mal.

Non, je craindrois en vous, ma bonne ,

D'avoir le Diable pour rival.

1

S

VAUDE VILLE.

I l'amant qui vous rend hommage,

EnPetit-Maître ſeproduit ,

De l'amour il n'eſt que l'image ,

Sans craindre le moindre dommage,

Parlez bien haut , faites grand bruit ;

Mais s'il devient tendre & modeſte,

La peſte !

Belles , m'en croirez-vous

Filez doux.

r

A

Mari de femme infociable,

Aquels maux le fort vous réduit!

Si l'épouſe n'eſt point affable ,

Pour l'adoucir devenez diable ;

Parlez bienhaut, faites grand bruit ;

Mais ſi la belle eſt jeune& leſte,

La peſte !

Mari , m'en croirez-vous §

Filez deux .

Autantque fans perdre codille,

Amant , votre jeu ſe conduit ,

Etque fans épouſer la fille ,

On vous fête dans la famille ,

Parlez bien haut, faites grandbruit ;
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Parle-t-on d'himen& du reſte,

La peſte !

Galans, m'en croirez-vous

Filez doux.

Braves enfansde laGaronne,

Mais que maint créancier pourſuit ,

S'il ne faut qu'invoquer Bellonne ,

A l'eſſain qui vous environne ,

Parlez bien haut , faites grand bruit ;

Vousmenace-t-on du Digeſte ,

La peſte !

Amis , m'en croirez-vous

Filezdoux.

Financiers , voici votre Code ;

Acquerez-vous dans une nuit,

Grand train , maiſon vaſte &commode,

Maîtreſſe , meubles à la mode ,

Parlez bienhaut , faites grand bruit;

Le ſort vous dévient-il funeſte ,

La peſte !

Riches , m'en croirez-vous !

Filez doux.

Avez-vous chez les doctes Fées ,

De vos foins recueilli le fruit ?

Y voit-on briller vos trophées ,

Auteurs , croyez-vous des Orphées ,

Parlez bien haut , faites grand bruit ;

Le Cenſeur fait-il certain geſte ,

La peſte!

Auteurs , m'en croirez-vous

Filez doux.

FIN.
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